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-/S'AV ROY DE FRANCE CHARLES IX, 

ODE. 


'J 



ORIANDE DE LASSVS. 


I dis quifaiJÔit vn murs 
I T)e laborieux manœuure^ 
n^our eîemî-^erfon nom: 
Par 'vne belle coufîume 
Souloit bailler à fa plume 
^^Ique grand Dieu pour patron:, 

zy^oy qui d‘vne voix rauîe 
fombatfjes ans, & l’enuie, 
i)‘vn inimitable ton: 
zA qui faut-il que fadrejfe 
La J^ujtque que je drejje • 

Sinon au grand yipollonf 

Atoy {Sire) en qui Nature^ 

'vne rare architeHure 
Ordonna des le berceau^ 


Tout ce que la terre & l’onde 
Produit en toutee^and monde. 

De bon, de riche, ^ de beau. 

kA toy (Sire) qui manie 
D'vneprudente harmonie. 

Tes biens, ton ame, çÿ* ton corps: 

d’vnehaute Adufique 
'Çouuernes ta République 
En beaux 0* heureux accord^’ 

Pren donques de moy pour gage 
De mon vouloir, cef ouurage 
Jou'Z toy je mef^ aux chams: 
^fin que chacun entende 
Comme tu es à ORLANDE 
Le Mecenas de fs chant^ 


















































O R L A N D E. 






Ommi&vnq prend vnecouppeSeulhoneur dcfon treror, Et de rang verf^iàla 




trouppc Du vin qui rit dedans For: Ainfiverfant laroufc c, Ainfi. 






Dont ma langue eftarroufée Dont. S»> DontmalagueieftarrDufée, Sut la race Sur la ta- 


KHIK 



ce Surlaracc desvaloys Surlarace des valoysEnfondouxneaarfabreuiieLeprgrâd Roy^ferreuue, 



Soit en armes o\i en loix Soit en armes ou en loix. Soit en armes ou en Jotx.^^ 
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On nom, Tpnt le monde remplira De ta louange notoire^ De^ 
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Vn tas qui cbantent de toy Ncfçauent fi bien que 
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moy. Commis il faut fôner ta gloire: lupitcr 

1 _ I *:o • & A 3: O A. V • A * A _^j 1 i i_ __i —- 

= 1 T T T 1 TT 

1 — V 1 1 1 Y 

ô AA 4 A ♦ ^ A T T TA f A* 1 

= O 1 1 l 1* 1 f 

' ' ri 1 

V V y-^-f 1 -y i ■ / 

r-r-y-p -,- ^ * 1 . -'V ' V ' - T- m~S~r 

ayant mémoire ayant mémoire D’y ne vieille defti 

nce, Autre-fois déterminée Parforacle dcThcniis 
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commadé A jcpmmande que Florence, Deflbus les lob DefTo’^ les loîx de la France Te courbe le chef 
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fûubmis ^ 

J Te courbe le chef foubmis 

Te epu tbe Tj: cou tbe k chef T c epur be le cheffo ubmis* 
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Seconde partie, O V I N T A P A R S. 
_ 




E cotnbJe dé ton fçjuoir LecombledetonfçauoitEtde tes vertus enfcmble 


ïti 


u< 


Die que Ton ne fçauroïc voir Rien que roy qui ce refern- 


ble. Rien que 


toyquite refïenibîç De tar de Mathctn^i tique? Qi^llePrinccITiented mieux Du grad monde la pain tu- 




re> Les chemins de la nature. Et la Mufique des ckux Et UMufiquedescicuxEt la Mu- 

i»'. 


{I^ue des cîeux des cieux. 
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e: le fuis vaillantj& le cœur me défaut, rayFefpoir bas, rayfeipoir 

basj’ay le courage 

= 1^. —4 TT ^ ^t4 — 1 1 ' 

haut, le doufjs Amour, ^ & fijp le defEe* &■. Jgys je le deffic. 



je le deffic* 



























































































































































Seconde pattio, Qjf I N ^"Â PAR S. 


JL^ 




Lusje me pique Plus ^ 



& plus je fuis retif^ l’aymjseftre libre 


lay nijC efirc libr 6 & veux cftrecaptif, 8c, Cét fois je meurs Cent. 


4 


Cent fois je prennaiiTance Cétfoisjepten Cent foisjepten naiiTatice VnPromcthé^ en paffion je fuis, ^ 


m 




Nepouuantricn Nepouuantrienjefaycequcjc puis je fay ccquejepuis 


h-pH 
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-.r 
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r~v ■ 



je fay ce que je puis, je fay ce gueje puis. 






























































































































O R L A N t> È 






N bien petit de prcs me venez pren- 



dre Pour vo’payet & fi deues entendre 






Que je ncusone Angloysdevortrc taille. Car à tous coups Car. 


vous criez vous criez 



baille baille baille, baille baille baille. Et n'ay de quoy cotre vo’me 


defFendreSurmoy ne faut tel- 

«t»: 



le rigueureften- 


dre Cardepecune Cardepecune vo peu vn peu vn peu ma bourfe elle J re Et toute¬ 



fois /en ay vaille qui vad- le vaillequi vail- le vaille qui vallc vaille quijvajllc V n bien peut. 















































































































































Sccondcpattid Q^VIN^A PARS. 




3 


Aisà VOUS voir {oiiFon mepuiflç pendre) Il kmblsauis qu’on ne vo’ vueille tendre qu’on 



Ce qu’on vo’ doit, beau fire ne vous cbaille, beau fire beau fire ne vous cbail- 



; le Qtyndjcferay plus garni de diquaillc de diquaiUe Vous en aure?, vous en aurez, mais il vous 


ppjg gj 



fautatrendre. maisilvousfautatrendre. ' mais. ’ mais tl vous faut mais i! vous faut atren- 



I dre, mais il vous faut attendre V n bien _ 









































































































































O R L A N D H. 


S 





R CS quejcfuisdifpos. 





le veux boire boitft 




le veux boire fans repos leveux boire boire le veux boire Tans re- 


^ pos,Depeur que la maladie, De peurque la maladie Vndeccs jours Vndeces jours 



nemedie, Mehapanc Mehapaiit Mehapant Mehapanc àRmporueu,McursgallantC’eftailèz 




beu. Meurs. ^ Meurs gallat Meurs gallant c’eftalTez beu, c’eftaiTez beu. 






















































































































































































Seconde patrie. Q V I N T A PARS., 





Erferaoy doedu vin nouueau, Verfe. 




Pourmairacher ' 




Pour. Pour m’arracher hors du CCIueau. 




le ! 




foin g Le foing parrjui le coeur me tombe, Vetfe donc pour me rattacher, Vetfo dôc Verfo donc pour me Farracher, 



^15 




Il vaut mieux II vaut mieux y- 


ure fe co uchet Dans le lit que mort Qj^e mort das la tumbCj la tutn - 1 


































































































































O R L A N D E. 


II? 


Foiblû efprtt ^ chargé de tant de peines, de tant de peine, Q^e 





ardan t que n'es ru mis en cendre, O triftes yeux que n*eftes vous fontaines que n elles vo^ fontaines! O blen dou* 




teux! O. ^ 


ô peines trop certaines O doux fçauûir trop amer à comprendre! trop. 


2 ^ 


' O Dieu (jui fais que tac j’oiâ emreprcdte, Po urgu oy rpds tu mes enrrepri- 


fes vaines vaines? 
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I Seconde partie^ Q!I,V I N TA PA R S. 


J-^ A - - —r- 
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Y ^ 1 
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Ui^ ^ 





Ieimi£ archer archer n’as poît D’yeux Pourguoy fi droit as-tu pris ta viféeî 


zU 


vif 


'flambeauO, ^ quiembtafeslesDieuxJ Pourquoy as-tu Pour, niafroideuratti- 






fc€l O face d’Angei O* 5^ O cœur 


de pierre dutel Regar¬ 


dai aumoinsRe- 



td 






rÇ-t 


J 
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[TF.! 
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gar- djûau moins le tourment que 


J en- dure, le 


• tournicntle tour- ment que 


fcndurCt 


B iij 













































































































































Oufflonsdauiantamis Soufflôstîaurantamis Souffîôsdautant 

—r/- 


SoufflÔs daurantainis & fai Tons fcftc &. ^ 



3 -^ 



& faifonsfcrie A ce bon vin pendant <îue le tenons, Car fans iôuf- 





fier Car fis fouiller niomcincLirc cotiiniebefte, Et en foufflant Et enfoutïlanr noz vies Eteti foufflant 





tipz y i^s n iainEction s: _ Maun& fo ir la booncfoufflerie. Ainfi {bu0|;jntAiiifi foufflant jamais nous ; 




















































































































































QJV I N T A i? A R S. 
EIaIS 







ne mourrons Puis que (bufïlcE ^ notisentrerientia vie. nous» 





flet 




Puis que fouffler nous entretient la vie. 
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P K t A N.. D E. 




Arens(ansamis, V Païenslânsaniisj Amis Amis fans 


» 






â)ï 


pouuoir, Amis. ^ Pouuoir fans vouloir. Vouloir fans effeû, 






Vou. VouloirHinsefFedt, EfFedfans profit, Ncvautvn 






fctu. Profit fans vertu. Ne vaut, vnfirtu. Profit fans vertu, Ne vau: vn fétu. Profit fans vettu Ne vaut 
- --- 0 -: 


vnfetu. Ne. 
















































































































































CLV I H f À P A R S. 






Emmc qui dcrtiânde, 


Femme qui dcman- } 






de, qui demande, Valet qui commande. Valet qui commande, Chc- 




ualtjui recule, Vn vieux chien ^ huile, ^ qui hurle. 




Homme qui fen-yure. 




Homme q fen-yure. Bien tort Bien toft Bien tort t'eiideliure. Bien. 




Bien toft Bié tofl: Bien toft Bié toft Bien toll t’en deliurc. Bien toft t’en deliure. __ 

Quititapars. ” C 
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fantentoy, Dieu admira¬ 


ble, Quilès vas fais 


Les autres Roys Les | 


auçrcîit\uy> eu ec mumn- 




bîe en ce monde muable, Mais les pPgrans ne font les pl^heu- 

0 " 


reuxnefont le plus heureux, ne 






































































































































































































































































Seconde partiCi 


ay INTA PARS, 


it 





Xî 


x$ 






Ais fi vous cueillez Mais fi vo^ cueillez des groifclles En- 


a 


B 



uoiez- meOjEn- carpour toutvoir carpouxrout , 




voix le fuis gros, le fuis gros, maïs c*efl: de vous voir 






-Cjt 


mais. ^ Quelque marin mes damoifdles, Quelque matin mes damoifclles, mes. ^ 

:n: 






. .1 


Bonjour, 


BonJour,Bpjour,Bonjour. 


C il] 































































































































O R. L A N D E. 



g ^^3^ ^33^ 


?3 




i\ifible demaîne. 




Amoüreux verger, 


aÉ pff!=fi->T- ëÉËËi 


A. Sü Amoureux verger, Amoureux Amoureux verger, 










Amoureux verger, Repos fans danger, luftice cer- 




SÆEIS 




rame, 


Science hautaine, . Sch 




Science hautaine, Ceft Paris cn- 


^2-5: 


XlL. 




tier,C'eft Paris C’efl: Paris entier. C’eft, ^ C’eP Paris entier. 
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la ville, Vint fois, cent fois, 

I 


Vingt fois cent fois ne fçay côbien: Pour faire quelque chofe vile 




Frère Lubin Frere Lubin le fera bien Mais d auoîr hoiielljc entretien 




Ou mener vie fàluraire. 


Oumcnervic falutaire, C'eftafairüàvnbonchrenien Frere Lubin, j 




Frere Lubiiij^ _ ne lepeutfa'ie. 










































































































































Seconde panie. 


dy 1 N T A PARS. 


Il 





Our mettre coiiiis vn hôm/S habile Le bien d aiirruy auec le fien. 


EtvousIailTer Et vo’laiflerûns croix ne pile, Frere Lubin, Fre- 


rcLubin le fera bktijOn à beau dite je le rien Et le prefTer Et 




le prefîct de fatisfairc, Jamais ne vo^en rendra rien^îamais ne vous en rendra rienj lamais ne vous en rendra 

-1——H-f-4—e'i 



rien, FtcrcLubiti ne le peut faire. Frère Lubin, Frere Lubin ne Icpeut faire. 

Qmixrapars. D 
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Quatrième partie. 


Q_V l~N TA P A RS. 


H 




Our faire plus-tofl mal que bien, Pour faire pP-toft mal que bien,' 


Frere Lubin, le fera bien, Et fi c’eft quelque bon affaire, 




quelque b,on affaire, Frere Lubin, Frere Lubin, Frere Lu-i 


bin,nele peut 


faire, Frere Lubin nelcpcut faire, ne le peut faire. 


























































































































O R L A N D E. 




ESEHEŒEŒ 


g 


-+-T-A 


-Pt 


❖ 


E vous donnai eti confcîence, levousdonnc ^15 


le vo^ donnjc en conicien- 


ce La (cien- 


cç, Laici- 


ence . Déporter, Déporter îe faix&fom'- 


IRC, 




D Vue vertu qui fe nomme. 


DVneverru qui (ê nomme Patience, Paricn- 




Patiencet 





























































































































Eplulîeurschofes Dieu no^gardcj Deplufieurs chofêsDieuno’gac- 




de, De toute femme De toute femmequi fe farde: DVnfemkeur 




quifè regarde, qu'ife regarde: Et de beuffallélâns moutarde; Et. 








Sj3: 


De petit dîner, De petit dî¬ 


ner qui trop tarde, qui trop 


A* larde, qtü trop tarde. 




































































































Mourj Amouirs Amour, Amourdonnc-nioypaix ou treue, Oubienretire, 




&dVng.'irroc plusfortTranchemavie, & m*auancelamQrr,Mebien-lieu- 



rantjMe. d' Vnc langueur plusbreue: plus bt'cuc. Soit que le jour ou fc coucha ou feleue le/ên toujours vn 




pcnfer qui me mord, vn. 




Et coïituoiax Erconrumax au cours 


au cours de fon ef- 



fort D e pis en De^îs ei^i$ 


^jsjr^oiflcs m es an^oi fies rengreue» mes angoiffes f en ^rcue. 
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CLVINTA pars. 







V c doy-j€ faire? A mou r me fait errer Si h au rement Si hautement que je n’o- 




fc eiperer De mon falur que la 


defefperance^ -que. ^ 


Puis 




qu amour doc. Puis. Su Puis qu’amour donc ne me veutfecourir, ne me veut fccourit neme veutfetou- | 



lir, Pour me défendre 11 mcplaîtdemourirErparlamorttrouuer madeliurance, trouuermacfeliuran- 




cc, E E par la mort trouu cr ma deliurancc, ma deliurancej trouuer ma deliurance^ 
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Amour donne moy paix. Fol. ij 

Q^edoy-je faire. Seconde partie. i 6 

Bonjour, & puis quelles nouuclles. lo 

Mais fi vous cueillez. Seconde partie, ii 
Comme vn qui prend vne couppc. • z 
D’amour me va tout au rebours, iz 

De plufieurs chofes. ly 

Hclas mon Dieu tu me fais tant de, lo 

l’eiperc & crain. 5 

Plus ie me pique. Seconde partie. 4 
le vous donne en confcience. 14 

Ores que JC fuis difpos. y 

Verfe moy donc. Seconde par tic. 6 

O foible cfprit. 6 


F I 


O jeune archer. Seconde partie. 7 

Parens lins amis. g 

Femme qui demande. Seconde partie. 9 
Paifible demainc. 10 

Pour courir en pofte. ^ 

Pour mettre corne. Seconde partie. ly 
Pour débaucher. Tierce partie. ly 

Pour faire plus-tofi. Quatrième ptie. 14 
Soufflons dautant amis. 7 

Ton nom que mon vers dira, j 

Le comble de ton. Seconde partie. 4 

Vn bien petit. ^ 

Mais à vous voir. Seconde partie. y 

N. 
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